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PPlOJET  de  décret, 

Préjentés  au  nom  du  comité  des  domaines^ 
M.  CHRISTÎN,  Rapporteuro 


Imprimé  par  ordre  de  l’Assemblée  Nationale. 


C’fîST  dans  les  lieux  les  plus  éloignés  de  la  mer, 
que  Ton  trouve  le  plus  ordinairement  les  fources  Ta- 
lées: la  Providence,  toujours  fage  & attentive  dans  la 
diftribution  de  fes  dons,  femble  leur  avoir  ménagé 
ces  dédommagemens. 

Les  habitans  des  ci-devant  provinces  de  Franche- 
Comté,  de  Lorraine  & des  Trois-Evêchés , ont  tou- 
jours été  approvifioniïés  de  fel  blanc  , fabriqué 
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^ viîans  les  falines  qui  exigent  fur  leur  fol  : ils  demandent 
aujourd’hui  que  rapprovifionnement  foit  continué  , 
que  le  prix  du  Tel  foit  fixé , & la  quotité  des  délivran- 
ces déterminée.  Ces  demandes  ont  paru  juftes  aux 
comités  des  domaines  ôc  des  contributions  publi- 
ques; ils  ont  ponfé  qu’on  ne  pouvoir  régler  aucune 
forme  d’adminifiratloil,  foit  fermes , régies  ou  autres , 
fans  avoir  fiatué  préliminairement  fur  ces  bafes, 

La  nécefiîté  de  l’approvifionnement  de  ces  an- 
ciennes provinces  réfiiite  de  plufieurs  confidérations 
importantes. 

Dans  tous  les  temps  elles  ont  ufé  de  ce  fel;  l’ha- 
bitude leur  en  a en  quelque  forte  rendu  l’ufage  né- 
ceifaire  ; d’autre  côté , il  paroîtroit  jufle  qu’elles  jouif- 
fent  de  l’avantage  de  leur  pofition , comme  les  pro- 
vinces riveraines  de  la  mer  profitent  de  la  proximité 
des  marais  falans  ; mais  des  motifs  plus  puiiTans,  pris 
dans  l’intérêt  public,  dans  l’intérêt  général,  ont  dé- 
terminé vos  comités. 

Des  expériences  fans  nombre  ôc  fouvent  réitérées 
ont  conftaté  que  le  fel  de  ces  falines , appelé  lel 
gemme  ^ eft  néceifaire  aux  efpèces  de  fromages  dits  de 
Gruyère  & de  Sept-Moncel , que  l’on  fabrique  dans 
leurs  montagnes.  Les  Suiffes , leurs  voifins,  ont  telle- 
ment reconnu  la  néceffité  d’ufer  de  ce  fel , que  dans 
tous  leurs  traités  d’ailliance  avec  la  France , ils  ont 
toujours  eu  foin  de  llipuler  qu’on  leur  délivreroit  la 
quantité  de  ce  fel  néceifaire  à leurs  befoins. 

Le  fel  de  mer , qui  ( à quelques  égards  ) efi:  préfé- 
rable aux  fels  de  falines , altère  la  qualité  des  efpèces 
de  fromages  ^ en  diminue  notablement  la  valeur  Sc  le 
prix,  ou  plutôt  rend  la  fabrication  nulle.  Si  donc  on 
forçoit  ces  habitans  d’ufer  du  fel  de  mer , ils  ne  pour- 
roient  plus  fou  tenir  la  concurrence  avec  les  autres  fa- 
brications, de  ce  genre  ; cette  branche  importante  de 


commerce  tomberolt  infailliblement  ^ Sc  ces  monta- 
gnes, dépourvues  de  toutes  refTources,  feroient  dans 
rimpoffibilité  de  payer  une  portion  quelconque  des 
contributions  publiques  ; enforte  que  FEtat  peidroit , 
êc  bien  au-delà,  d’un  côté  ce  qu’il  croiroit  gagner  de 
i’aiître  ; ce  qui  opéreroit  évidemment  une  furcharge' 
pour  les  autres  Départemens. 

Une  autre  raifen  rend  cet  approviiionnement  né- 
cefTalre.  Leshabitans  de  ces  provinces  fe  trouvant  très- 
rapprocbés  des  faÜnes,  8c  très~éioignés  de  la  mer  ^ 
il  réfulteroit  de  leur  pofition  que  les  fermiers,  régif- 
feurs  ou  prépofés  feroient  les  maîtres  de  hamTer  le 
prix  du  fei  au  gré  de  leur  cupidité  : comme  ils  n’au-- 
roient  à redouter  que  la  concurrence  du  fel  de  mer, 
perfonne  ne  pourroit  lutter  avec  eux  ; ils  aiiroient  do 
grands  magafins  dont-ils  pourroient  difpofer  à volon- 
té. Dès  qu’un  négociant  tenteroit  d’amener  du  fel 
dans  ces  contrées  , ils  ouvriroiènt  leurs  magadns, 
baifîeroient  momentanément  le  prix  de  leur  fel,  poun 
faire  tomber  les  ventes  étrangères  , ou  obliger  les  né.  - 
gocians  de  vendre  à perte  ; enforte  que  ceux-ci  feroient 
bientôt  dégoûtés  de  toutes  entreprifes  de  ce  genre 
Sc  que  les  habitans  fe  verroient  obligés  de  payer  le 
fel  au  taux  exceffif  Sc  vexatoire  que  le  fermier  vou- 
droit  y impofer  ; par-là  le  bienfait  que  la  nature  leur 
a ménage,  fe  toiirneroit  totalement  à leur  ruine.  Il  y 
a doux  néceffité  d’approvidonner  ces  provinces  du 
fel  de  leur  fol. 

Cette  néceiTué  conduit  infailliblement  à la  fixation 
du  prix  , ou  plutôt  ce  prix  a déjà  été  fixé  parle  comité 
des  contributions  publiques.  En  effet , ce  comité  , pour 
établir  une  règle  de  proportion  dans  la  répartition 
des  nouveaux  impôts  , a recherché  ce  que  chaque 
province  payoit  ci-devant  en  contribution  de  tout 
genre , d:  il  a raifonné  ainfi  : La  fabrication  du.  fel  dans 
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les  provinces  de  Franche-Comté  <5c  de  Lorraine , peut 
revenir  à 2 liv.  ou  2 liv.  5 fois  le  quintal  : or,  le  plus 
haut  point  où  ronipiiiire  élever  le  bénéfice  du  com- 
merce , efc  à 3 liv.  I J fois  ; ce  qui  porte  le  quintal  de 
fel  à 6 liv.  il  fera  fixé  tout  au  plus  à ce  prix  dans  le 
nouveau  régime. 

Ainfi  tout  ce  que  cesprovinces  payoient  au-delà  , efl: 
un  impôt  qui  doit  être  piis  pour  bafe  en  réglant  leurs 
contributions  ; c’efl  ce  qui  a été  fait,  comme  on  le  voit 
par  le  plan  du  travail , Sc  le  comité  n’héUte  pas  d’en 
faire  l’aveu.  Or,  partant  de  ce  point  ,■  l’alternative  efl 
inévitable  : ou  il  faut  réduire  Fimpofition  calculée 
d’après  cette  bafe  , ou  régler  le  prix  tel  que  le  comité 
l’a  fixé  lui-même  ; ainfi  l’on  voit  que  rien  ne  feroit 
plus  indifférent  aux  habitans  de  ces  provinces,  il  d’ ail- 
leurs cette  efpèce  de  fel  ne  leur  étoit  nécefiaire  pour 
le  maintien  de  leurs  propriétés. 

Un  moyen  tranchant  Sc  décifif  efl  que  les  SiiüTes 
ont  le  même  fel  ( du  moins  en  partie  ) à un  prix  beau- 
coup au-defibüs  de  6 liv.  le  quintal  : fi  on  le  portoit 
àunpius  haut  prix  dans  la  Franche-Comté,  les  Suiffes 
deviendroient  maîtres  de  s’approprier  exclufivenient 
le  commerce  des  fromages  dits  de  Gruyère  , qui  fe  fa- 
briquent aiiffî  dans  les  montagnes  de  Franche-Comté. 

En  fixant  le  fel  à 6 liv.  , on  efi  encore  au-deffus  du 
taux  moyen  entre  les  départemens  qui  le  payent  aii- 
defuîs  ou  au  deffoiis  de  ce  prix  ; ainfi  on  ne  leur  fait 
d’autre  grâce , que  de  ne  point  abufer  de  la  néceffité 
où  ils  font  d’iifer  de  ce  fel  pour  la  falaifon  de  leurs 
fromages  ; ce  qui  ne  conviendroit  ni  aux  intérêts,  ni 
à la  juflice  d’ime  nation  qui  traite  avec  fes  membres. 

On  pOLirroit  même  dire  qu’il  leur  feroit  avantageux 
d’ufer  du  fel  de  mer;  il  ne  leur  reviendroit  qu’à 
deniers  au  plus  la  livre  3 êc  comme  il  produit  un  plus 


grand  effet  pour  la  falaifon  5 il  en  faudroit  une  moin- 
dre quantité  pour  riifage. 

Quant  à la  miotité  de  la  fourniture,  elle  efl:  comme 
en  Franche  - Comté  , où  Ton  ne  diflribuoit  qu’une 
quantité  déterminée,  tantenfel  ordinaire  qu’extraordi- 
naire ; elle  doit  être  au  moins  la  même  aujourd’hui. 

A l’égard  deshabitans  de  la  Lorraine,  ils  avoient l’a- 
vantage de  tirer  des  fels  à volonté  ; mais  on  peut 
connoître  la  quantité  de  leur  confommation  par  les 
legiftres  de  fournitures , en  formant  un  taux  commun 
fur  les  dix  dernières  années  : cette  quotité  doit 
donc  être  déterminée  , afin  que  dans  aucun  cas 
les  habitans  ne  puiiTent  abufer.  Tels  font  les  motifs 
qui  ont  déterminé  le  projet  de  décret.  Il  relie  à 
dire  un  mot  des  falines  de  Franche- Comité. 

Celles  de  Salins  Sc  Afcq  font  affouagées  par  des  fo- 
rêts domaniales  d’une  grande  étendue  & qui  font  à 
leurs  portes  : les  villes  de  Salins  Sc  de  Dole,  ôc  autres 
communautés,  y avoient  des  droits  d’ufages  : l’ad-- 
miniffration  des  falines  faifant  exploiter  les  forêts  , 
fourniffoit  à ces  villes  Sc  communautés  leurs  bois  de 
chauffage  à un  prix  réglé  Sc  convenu.  Le  comité  des 
domaines  vous  propofera  fes  vues  à cet  égard  , en 
vous  préfentant  le  plan  d’une  nouvelle  adminiflration 
des  falines;  mais  il  a penfé  que  jufque-ià  les  chofes 
dévoient  reher  dans  l’état  où  elles  fe  trouvent. 

Quant  à la  faline  de  Montmorot  , qui  efl  de  peu 
d’importance  Ôc  où  l’on  ne  fabrique  que  3 3 mille 
quintaux  de  fei , par  votre  décret  du  23  février  lypo 
vous  avez  fiirfis  de  flatuer  iirr  fa  confervation  ou 
fa  fuppreirioii  , jufqu’à  ce  que  l’adminiflration  de 
département  ait  marjifeflé  Sc  motivé  fon  vœu  à cet 
égard.  Ce  département , malgré  l’avis  du  confeü-gé- 
néral  de  la  commune  de  Lons-le-Saunier  Sc  du  con- 
lèil  générai  du  diftricl,  malgré  les  rcclamaticns  de  tous 


les  habitans  de  ces  contrées , quî  avo’ient  déjà  charge 
leurs  députés  de  demander  la  fuppreffion  de  cette 
ufîne  5 a cependant  fiirfis  de  voter  pour  cette  fup- 
preffion julqu’à  un  plus  ample  examen;  mais,  com- 
me les  bois  font  très-rares  dans  ce  diflriélycette  fa- 
line  ne  peut  fubfifter  qu’en  conciliant  les  intérêts  de  la 
nation  avec  ceux  des  adminiflrés  : le  feul  moyen  eft 
d’employer  la  houille  & le  charbon  de  terre  pour  la 
la  cuite  des  fels  ; ces  eombuflibles  peuvent  y conve- 
nir : l’expérience  vient  d’en  être  faite  tout  récemment; 
ainfi  l’on  a vu  d’autant  moins  d’inconvénient  à adop- 
ter cette  mefure  , que  la  nation  n’anra  rien  à y perdre 
au  moyen  de  la  fuppreffion  du  chantier  de  la  ville 
de  Lons-le-Saunier,  fans  parler  des  autres  conûdé- 
rations  qui  ont  dû  déterminer  à l’adopter. 

Sur  cesconfidérations  le  comité  des  domaines,  après 
en  avoir  conféré  avec  le  comité  des  contributions 
publiques,  vous  préfente  le  décret  fuivant. 


PROJET  DE  DÉCRET 

Fréjenté  par  le  comité  des  domaines  ^ avec 
le  rapport  de  Vun  de  Jes  membres  ^ im- 
primé par  ordre  de  F Assemblée  nationale. 

L’Aflemblée  nationale  , après  avoir  ouï  le  rapport 
de  fon  comité  des  domaines , décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Il  fera  annuellement  délivré  dans  les  falines  de  Salins, 
d’Arcq  & de  Montmorot , pour  fapprovifionnement 
des  Départemens  du  Jura,  du  Doubs,  & de  la  haute- 
Saone , la  quantité  de  cent  fept  mille  trois  cent-diX 
quintaux  de  fel  en  grain , au  prix  de  (ix  livres  le  quintal, 
faufaux  communautés  quipréféreroient  le  fel  enp^ain, 
à le  payer  fept  livres,  je  dis  fept  par  quintal.  Cette 
quantité  de  fel  fera  répartie  entre  ces  trois  départe- 
mens proportionnellement  à celle  qui  eft  aéluellement 
fournie  à chacun  d’eux. 

I I. 

Il  fera  également  délivré , dans  les  falines  de  Dieuze , 
de  Chateau-Salins  , & de  Moyenvic,  pour  l’approvî- 
fionnement  des  Départemens  des  V ofges,  de  la  Meurthe, 
de  la  Meufe  & de  la  Mofeîle , au  même  prix  de  fix 
livres  le  quintal , la  même  quantité  de  fel  qui  leur  a 
été  fournie  du  paffé  , & qui  fera  fixée  d’après  les  rôles 
des  dix  dernières  années , dont  il  fera  fait  une  année 
commune. 


La  quantité  de  fél  qu’obtiendra  chacun  defdits  Dé- 
partemens  fera  répartie  par  leurs  diredoires  entre  les 
diflrids  qui  en  dépendent.  Les  diredoires  de  ces  dif- 
trids  répartiront  leurs  portions  entre  les  municipalités 
de  leur  reflort , qui , à leur  tour , feront  la  diflribution 
de  leur  contingent  entre  les  habitans  de  leurs  terri- 
toires ; le  tout  proportionnellement  aux  befoins  per*» 
fonnels  defdits  habitans , à la  quantité  de  leur  bétail , 
à celle  de  fromages  qu’ils  fabriquent. 

I V. 

Après  l’approvifionnement  defdits  Départemens , Sc 
les  fournitures  qui  doivent  être  faites  aux  Suiifes,  con- 
formément aux  traités , ce  qui  reftera  du  fel  fabriqué 
dans  lefdifes  falines  5 fera  vendu  au  profit  de  FÉtaL 

V. 

\ 

A l’exception  des  bois  aduellement  exploités  pour 
le  fervice  de  la  faline  de  Montmorot,  il  efl:  provifoire- 
ment  réglé  qu’il  ne  fera  employé  à la  cuite  des  fels 
de  cette  faline  , que  la  houille  , ou  le  charbon,  de  terre , 
ou  la  tourbe  , ôc  en  conféquence  elle  eft  déchargée 
du  chauffage  de  la  ville  de  Lons-le-Saunier.  A l’égard 
du  chauffage  d’autres  villes  & communautés  du  Dé- 
partement du  Jura',  il  en  fera  provifoirement  ufé 
comme  du  pafTé , jufqu’à  ce  qu’il  y ait  été  définiti- 
vement pourvu. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


